SEPTIÈME LEÇON
Texte enregistré
Germaine et Elisabeth discutent ensemble. Elles regardent une photo de mariage.
 
GERMAINE : Je veux voir la photo de la noce de Nicole, 
ELISABETH : Oui, regarde ! Plus de cent vingt personnes, je crois ! 
GERMAINE : Montre-la donc ! 
ELISABETH : Tiens, la voici (Mot à mot: ici, tu l'as). Vois-tu où je suis, moi ?  
GERMAINE : Non, je ne vois pas ! où es-tu ? 
ELISABETH : Je suis ici, en bas... à côté de ce gros homme... celui que tu vois ici et qui n'a plus aucun cheveu sur la tête. 
GERMAINE : Et ce garçon tout mince avec le nez crochu et qui n'a que la peau et les os... celui qui a (avec) des lunettes qui est myope (qui a la vue courte) ? 
ELISABETH : Ah ! Celui-ci ? C'est Marc. Il a les mains derrière le dos ! Il est toujours comme ça. Je ne sais pas pourquoi. 
GERMAINE : Mon Dieu ! Qu'il ressemble à son père ! C'est son père tout craché. Il a la même bouche et le même  regard ! 
ELISABETH : Et celui-ci, sur le devant, au premier rang, le bedonnant avec son beau ventre, c'est le père de la mariée. 
GERMAINE : Et celui-là, en haut ? 
ELISABETH : Celui-là ? C'est le cousin de Marc. 
GERMAINE : Quels yeux, « Diu Vivant » ! Qu'il a le regard méchant !.... (mot à mot: qu'il regarde laid). Et cette fille là-bas ? 
ELISABETH : Là-bas ?... Mais c'est Jeanine. Je la connais très bien, nous sommes dans la même classe au lycée. Il y a toujours une dizaine de garçons qui la suivent et qui se pendent à son cou, pense ! avec ses cheveux roux ! Elle a une  robe qui laisse voir les genoux et les cuisses, une « mini »... Là, c'est ma sœur. 
GERMAINE : Mais elle est aussi grande que toi, maintenant ! 
ELISABETH : Et Pierre qui passe le bras sur l'épaule de Mariette ! 
GERMAINE : Et Bernadette, où est-elle ? Pourquoi n'est-elle pas au premier rang, elle qui est toujours si fière ? 
ELLSABETH : Tu ne sais pas pourquoi !!!... Tu vas rire! C'est parce qu'elle a peur de montrer ses jambes et ses pieds. Elle dit qu'ils sont trop longs. 
GERMAINE : Moi, je n'aime pas des filles de cette sorte (mot à mot des filles de celles-là). 

Conjuguez
Qu'espii, qu'espias, qu'espia, qu'espíam, qu'espíatz, qu'espian.
Que muishi, que muishas, que muisha, que múisham, que múishatz, que muishan.
Que pensi, que pensas, que pensa, que pénsam, que pénsatz, que pensan.
Que peni, que penes, que pen, que pénem, que pénetz, que penen.
Qu'arridi, qu'arrides, qu'arrid, qu'arrídem, qu'arrídetz, qu'arriden.
Que crei, que creids, que creid, que crédem, que crédetz, que creden.
Que blanquissi, que blanquís, que blanquís, que blanquíssem, que blanquíssetz, que blanquissen.
Que senti, que sents, que sent, que séntem, que séntetz, que senten
ou que sentissi, que sentís, que sentís, que sentíssem, que sentissetz, que sentissen. 

Traduisez en gascon
Çò de mèi car n'es pas tostemps çò de mèi bròi.
Çò de mèi petit n'es pas tostemps çò de mens car.
Los que védetz lahòra, que son los mons cosins ; que son arribats aqueste matin.
N'èi pas desbrombat Pèir : los sons uelhs arridents, lo son bèth puu negue ; un tot petit còs, mès camas longas e hòrt primas.
Que vui saber qui es l'òmi qui passa lahòra.
Ne crei pas de conéisher aquesta gojata.
Ne sèi pas s'èi dijà rencontrat aquesta hemna.
Qu'am cinc dits a cada man.
Çò que dits ne sembla pas vertadèr : que dits tostemps lo contrari de çò que pensas. 

Traduisez en  français
Jeanne n'est pas laide mais elle a le nez un peu trop pointu.
II y a des garçons qui aiment les filles maigres et minces, d'autres qui les aiment grandes et fortes et d'autres qui les aiment avec une belle poitrine.
Le corps de l'homme ressemble à celui du singe; il y a des savants qui disent que l'homme vient du singe, mais le singe a le cerveau un peu plus petit que celui de l'homme, les dents plus aiguës et il marche avec les jambes un peu pliées.
